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NOS FACULTÉS ET ÉCOLES
Banquet

Une fois de plusM.le professeur Tédenal
vient de recueillir la preuve de la sympa¬
thie dont il est entouré à Montpellier.
Une foule d'amis, maîtres et élèves, se

pressaient samedi soir autour de lui dans
un des salons de la Métropole, et des
toasts nombreux et vibrants, tandis que
le Champagne dorait les coupes, di¬
saient bien haut combien M. Tédenat
mélangeait à une science profonde, une
simplicité délicieuse et un dévouement
sans égal.
M. le professeur Gachon prit le pre¬

mier la parole pour offrir au Maître la
croix de diamants qu'il portera avec
fierté, d'abord parce qu'elle est une juste
récompense au mérite, puis parce qu'elle
sera un souvenir d'amitié et d'admira¬
tion. 11 rappelle que M. Tédenal importa
le premier dans nos hôpitaux l'antisepsie
chirurgicale et sauva ainsi de nombreux
malades qui succombaient à une septicé¬
mie aiguë.

« Si tous ceux qui doivent la vie à M.
Tédenal se trouvaient ici, leur nombre
serait tel que non seulement il faudrait
démolir les murs de cette salle, les recons¬

truire bien au-delà, mais encore, s'ils y
étaient tous, l'on ne pourrait plus recons¬
truire ces murs. »

M. Soubeyran, professeur agrégé, se
lève ensuite et parmi les acclamations et
les tempêtes de bravos, rend hommage
à la proverbiale honnêteté chirurgicale
du Maître. La parole du plus jeune et du
plus sympathique chirurgien de Mont¬
pellier est élégante, concise et émeut
profondément les convives. Les toasts
de M. Sarda, professeur de médecine
légale, et de M. Hugues le Roux, beau-
trère de M. Tédenat, sont aussi vivement
applaudis ; puis c'est le Maître, qui dans
son langage imagé et expressif proclame
qu'il est honoré de tous ces éloges qui
viennent de lui être adressés. 11 les
estime exagérés. L'amitié seule les a dic¬
tés. Il les accepte venant d'amis. La vraie
légion d'honneur, dit-il, c'est des amis
ici présents que je la reçois aujourd'hui
seulement, et de cela je leur dis encore
une fois merci ! Il serait impossible de
décrire l'ovation qui souligna ces paro¬
les chaleureuses. L'Echo des Etudiants

joint ses hommages à ces marques de
profonde sympathie.
Remarqué parmi les convives : MM.

Carrieu, Sarda et Hédon, professeurs à la
Faculté de médecine ; Meslin, professeur
à la Faculté des sciences ; Gachon, doyen
de la Faculté des lettres ; Fonze-Diacon,
professeur à la Faculté de pharmacie ;
Lecercle, ancien agrégé à la Faculté de
médecine ; Ilugues Le Roux, homme de
lettres; Denayrousë, conseiller à la Cour;
Gariel, directeur du Petit Méridional ;

Sentupéry, chef du cabinet du préfet ;
Tissié-Sarrus, administrateur des hospi¬
ces, etc. Convivus.

Nos Professeurs

M. Mirande,docteur es-sciences,chargé
de la direction des travaux pratiques de
botanique à la Faculté des sciences de
Montpellier, est nommé professeur de
botanique à la Faculté des sciences
de Grenoble. L'Écho des Etudiants est
heureux d'applaudir à l'avancement de ce
maître si sympathique.

Ecole de commerce

Le banquet de l'Association des an¬
ciens élèves. — Dimanche a eu lieu à la
Métropole le banquet annuel des anciens
élèves, présidé par M. Nègre, avoué.
MM. Nègre, Raux, Vernière, Ferrasse,
Arnavielhe, Quesnel, Mestre de Ville-
neuvette, Roos, Carrière,Riche et Vigou-
roux prononcèrent des discours. La
presse était largement représentée. Le
menu fut excellent, le Champagne coula
à flots ; aussi une douce gaieté ne ces-
sa-l-elle de régner parmi les convives.

Association corporative de Pharmacie

Mardi 4 février. — Devant un auditoire
nombreux, notre camarade Gorlier, le
distingué préparateur de matière médi¬
cale, a développé sa conférence sur les
parfums. Avec une facilité de parole re¬
marquable, avec un art qui ferait l'envie
de nos plus grands parlementaires l'ora¬
teur a charmé le public pendant 1 h. 1/2,
temps malheureusement trop court pour
un sujet aussi important.
Notre camarade Gorlier lient à la dis¬

position de nos entières, demi et quart
de mondaines la formule des boules de
senteur que les Chinoises utilisent pour
tomber dans des spasmes de volupté et
d'hystérie ; il s'engage en outre à satis¬
faire leurs ardeurs.

Société des Sciences Médicales

Séance du 14 février 1908. — Mme
Gaussel : Un cas d'avortement globo-
amniotique.
M. Jeanbrau : Deux cas de néphrec-

tomie.
M. Rimbaud : Tabès fruste.

Samedi.— Thèses: Boreil, R ; Terras, B.
Mardi. — 4° ex , 1" p. : Loques,

Roussanoff ; 5° ex., "2" partie : Bain, AB;
Barthès, AB.
Mercredi. — 3" ex.,2'p. : Coulomb AB;

Rives, TB ; Ollion B ; 5" ex., lr0 p : Valen-
tin, x\B; Cancanas, AB ; 2" ex. : Kule-
zewski, Mlle Léonoff ; 5'' ex., l'c partie :
Boyer. AB ; Guichard, B; 2e Mlle Soro-
kine, Pauleau.

Ecole de Pharmacie

2e définitif. — Puig, Giovani, Badin.

JE S S A- I
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Classification Satyriologique
Aujourd'hui, où l'esprit scientifique

règne en maître sur toutes les manifes¬
tations de l'activité humaine, où tous les
actes essentiels de l'intelligence sont
soumis à l'observation et à l'analyse, il
nous paraît que la classification en gé¬
néral, et celle des satyres en particulier,
offrent un réel intérêt.
La médecine littéraire et humoristi¬

que si brillamment représentée par Wit-
kowski, Gabanès et... notre sympathique
camarade Idoine, nous permettra de lui
présenter (bien humblement) notre clas¬
sification satyriologique.
Nous la soumettons à ceux qui vou¬

draient entreprendre l'étude approfondie
de ce type criminel qu'est le satyre mo¬
derne, à ceux qui, n'étant pas victimes
d'un parti-pris de pudeur mal placée, ne
craignent pas, dans l'intérêt supérieur
de la vérité scientifique, d'être soupçon¬
nés de pornographie ; à ceux enfin qui
né redoutent pas les fiches calomnieuses
de certains puritains aigris et impuis¬
sants.

Les recherches de l'anthropologie cri¬
minelle, les études sur les corrélations
psycho-sexuelles, toutes les enquêtes ju¬
diciaires et les documents de la crimi¬

nologie éclairent d'un bien faible jour la
pathogénie très obscure de l'amour mor¬
bide et criminel.
Loin de nous la pensée de faire l'apo¬

logie du satyre et de décrire les prati¬
ques les plus infâmes, les excentricités
les plus bizarres, auxquelles la lubricité
e't la perversité humaine ont pu arriver
pour satisfaire les sens.
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Mettre un peu d'ordre dans cette foule
des satyres, sans cesse accrue ; fixer en
quelques mots la riche diversité de ceux
qui, autrefois demi-dieux, sont traités
aujourd'hui de demi-fous ; classer les
formes multiples et changeantes de cette
nouvelle armée du vice, tel est notre but.

/ Satyre « Vieux-Marcheur »

• I

Satyres I
<les

Hues

Satyres
des mollets
de femmes

Satyre
des

foules

Pluie.
Vent.

Tramway.
OEuf carnavalesque.
Rassemblements.

Spectacle en plein air.
Foire.

Satyre des amours îles rliiens.
— des trottins.
— des passerelles,

des kiosques.

Satyre des amours des cygnes.
— des statues.
— des nourrices.
— des petites filles.

Satyre des ballets.
— des coulisses (Abon¬

ni l nép'
— des pièces porno¬

graphiques.
— des chansons mayo-

lesques.
— des acrobates-fem¬

mes.

du chahut !

II

Sa lyres desjardins
et des

squares publics

Satyres
des Théâtres

et des
Music-IIalls

IV

Satyres
des stations
balnéaires

Satyres
des

champs

VI

Satyres
savants

, , , ( Lorgnette.Satyre de la plage j photo
— de la dune.
— de la cabine.
— du bain.

Cueillettedes
cerise®*

Satyre sub-branchial < Cneil|(;t|ed|5
( olives.

Satyre de l'escarpolette.
— de la moissonneuse.
— de la vendangeuse.
— des petites bergères.

Satyre des photos ultra-réalistes.
— des livres pornographiques.
— des journaux.
— des tableaux.

V — des musées.
Satyre des musées anatomiques.

.1
VII

Sutyres \
macabres j

des morgues,
des paniques.

, . , , ( Incendies,des catastrophes j
des pendues,
des ensevelies.

/ Collisions.

VIII ^ Satyres tailleurs pour ila ;es.
Satyres ) ~ corsetiers.
mondains — commis voyageurs en modes.

Ly-Dy-O.

AU GRAND SAINT-ROCH
-TAILLEUR

1 V.Ftvie St-Guilliem, 1 r?

fr.costumes 90
RÉDUCTION

à MM. les Professeurs et Étudiants

Pierrot et le Capucin
Sur un ruban de route blanche
Pierrot s'en va, un beau Dimanche.
// va, dodelinant des hanches
Il est gai, bruyant et rieur,
Et les doux sons de sa guitare
Se marient à ses chants bizarres.
Et cela fait un tintamarre !!
Pierrot s'en va..., il est rieur.
Il va, puis brusquement s'arrête,
Car, au loin, une silhouette
Parait... Dieu ! c'est un trouble-fête
Qui va l'arrêter en chemin.
Et sa figure se renfrogne,
Nerveux, sur sa guitare il cogne,
D'un capucin voici la trogne!
Pierrot s'arrête..., il est chagrin.
Vers lui. le capucin s'avance
Et puis très vertement le tance
Lui faisant dures remontrances ;
Alors, Pierrot verse des pleurs...
Mais soudain parait Colombine
Le capucin fait triste mine,
Et puis au bras de sa divine
Pierrot s'en va, il est rieur.

Thyrsis.

INTERETS PROFESSIONNELS
Association corporative de médecine.

— L'Association corporative des Étu¬
diants en Médecine continue à ne pas
donner signe de vie. Nous pensions que
les lettres publiées par nous suffiraient
à secouer la torpeur coupable du comité.
Mais ce comité ayant persisté dans son
silence, nous nous faisons un devoir de
joindre nos protestations à celles des ca¬

marades qui nous ont écrit.
II existe un local, rue St-Firmin, fermé

depuis de longs mois, où personne ne va
et, disons-le franchement, où personne
n'est jamais allé avec assiduité, sinon
pour s'approprier les journaux, les let¬
tres et les échantdlons pharmaceutiques.

11 y eut au mois de novembre une as¬

semblée générale où l'on décida de se
fusionner avec l'Union générale. Le co¬
mité accepta la fusion, mais n'a jamais
rien fait pour l'accomplir.
De deux choses l'une : ou bien le comité

considère 1 A. C. comme morte à jamais,
(ce qui esl probable puisque aucune coti¬
sation n'a été levée celte année) et dans
ce cas je m'étonne fort qu'il n'ait pas pro¬

voqué une Assemblée générale pour
voter la dissolu lion de l'association et
rendre des comptes ; ou bien , le comilé
considère l'A. C. comme viable et il ne
fait rien pour assurer son existence, la
fusion avec l'Union étant le seul moyen
de la sortir de son agonie.
Ceci sera une grande leçon pour les

Etudiants et lorsqu'un nouvel apôtre,
qu'il s'appelle Morlicole ou autrement,
viendra nous dire: L'avenir est aux grou¬
pements corporatifs, nous serons persua¬
dé qu'il fait de l'ironie , car chacun sait
que l'avenir n'esta personne.

RÉUNIONS ET COMITÉS
Union générale des Etudiants — Sa¬

medi soir on fêtait à l'Union générale
l'anniversaire de sa fondation. On fit
coïncider cette cérémonie avec la récep¬
tion des étudiants espagnols venus pour
assister aux fêtes de Jacques d'Aragon.
Après avoir bu un punch, sur le mau¬

vais goût duquel il serail oisif d'insister,
les orateurs prirent la parole. Ce lut d'a¬
bord le camarade Président Pasquel ,

qui souhaita la bienvenue aux étrangers
avec une exquise courtoisie. P«amon
d'Abadal y de Vinyals, étudiant en let¬
tres, et Lluis Nicolau y d'Alver répondi¬
rent en catalan. Le camarade Ay répond
ensuite dans la même langue.
D'autres camarades auraient voulu

prendre la parole, mais le comilé des
l'êtes de Jacques d'Aragon avait con¬
vié notre comité et les camarades espa¬
gnols à assister à une représentation au
Théâtre. Et l'on se quitte à regret se don¬
nant rendez-vous pour le bal.
Celte petite cérémonie eut lous les

charmes d'une fête intime.

* * #
-— Cette semaine ont eu lieu les élec¬

tions complémentaires au Comité. Ont
été élus : pour les sciences, Abinal ; pour
les Beaux Arts, Séguin; pour l'Agri¬
culture, llélie de St-Exupery.

s§es§: îât Ih Jlk ;â: s§e îâr s§t î§t êst

fable express

Elle s'était vingt fois par l'étreinte ac-coll-ée
Mais Vincent tenait bon, et Pétoune, affolée
Tourna le dos, battant de l'aile ;
Et lors, comme un épi que le vent a brisé,
Vincent, bientôt, sentit, s'écrouler sa fierté :

Elle avait soufflé la chandelle !

Moralité

La morale est que, pour vanner Vincent,
Il faut le tourner du côté du vent.
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Un bal d'Etudiants est par définition un
bal où l'on s'amuse fort sans souci des con¬

venances et sans respect pour les règles
primordiales de la bienséance. Le bal de
samedi dernier fut un des plus gais que j'ai
jamais vus. Son éclat fut rehaussé par la
présence de gens de robe qui étaient venus,
après leur banquet annuel, revivre un peu
leurs jeunes ans.
Certains professeurs même n'avaient pas

•craint de pénétrer au milieu du bruit de
•cette fête et de se départir quelques instants
de leur dignité pour rire de grand cœur.
Les costumes péchaient par défaut, mais

il y avait la qualité. Espérons qu'au pro¬
chain Bal le Comité de l'Union Générale,
qui fait bien les choses, donnera de nom¬
breux prix et que chaque camarade aura à
cœur d'aller au bal avec un costume riche
ou original dans le secret espoir de gagner
quelques bouteilles.
Nous avons remarqué au milieu de cette

foule dansante certaine danseuse au tutu en

gaze, aux bracelets d'or,qui en remontrerait
aux étoiles de l'Opéra. Des Mexicains, des
toréadors du côté des hommes ; des bébés,
des clowns, des pages du côté des dames.
11 y avait deux Diabolos donc l'un — doit-
on le dire ? — dont l'un était Pétouna.

Dans les loges on voyait apparaître et
.disparaître des physionomies connues et
autre chose aussi que je ne saurais dire.

Nommons encore Trois-Demi et Idoine

grimés en homosexuels, et tout sera dit.
C'est bien peu.
On m'en voudrait de ne pas nommer

Jules de Florensac qui a fait du Catacloum
une danse exclusivement estudiantine.Coiffé
de la traditionnelle casquette en calicot
fleuri, Jules, comme un Pontife respecté,
fait prosterner les foules autour de son élé¬
gante personne et, sur un seul geste de lui,-
tous les adorateurs se mettent à danser une

gigue effrénée. A ce bal, c'était la première
fois que l'on dansait le Catacloum en musi¬
que. Ce (ut très réussi.
On dansa tout le répertoire et on but

toutes les consommations possibles. Aussi,

à la pointe du jour, on voyait les groupes
s'éparpiller dans les rues et des ombres
frôler les murs ou heurter les becs de gaz.

Le Loueur de Costumes.

A G. ICARD.

Depuis des jours et des jours souffle
le vent du nord ; c'est, dans les mai¬
sons, tout un fracas de contrevents
heurtés, de cheminées qui hurlent ;
c'est, dans les rues, des tourbillons de
poussière étouffante et le froid, le ter¬
rible froid qui met un masque de
pierre au visage et qui fait les yeux
larmoyants et endoloris.
Hâtivement, le long des balustres de

pierre du Peyrou, je vais, saisi de la
beauté sévère des montagnes bleues
et de la sécheresse élégante des pins
et des cyprès noirs. Le crépuscule
éteint les couleurs vives. Une rougeur
flamboie au faîte du Château d'Eau
imposant et massif. La nuit vient dou¬
cement. A mes pieas s'étend un hum¬
ble quartier — maisons basses, ser¬
rées les unes contre les autres, comme
un troupeau de brebis peureuses. Des
rumeurs, plus intenses à mesure que
le ciel s'assombrit, montent en même
temps que les fumées légères et com¬
me elles s'éparpillent sous le vent
continuel. Dans un ciel nettoyé de
brumes la lune paraît, sereine, et se
reflète dans une vitre qui brille parmi
la douceur grise des fumées. Et voici
qu'un air poignant accentue la rumeur
de la ville : un cor de chasse se plaint
dans l'ombre, très loin-
Pareil à ce cor qui pleure tout seul

dans l'ombre, mon cœur se plaint. Re¬
grets et chagrins, vous battez mon
cœur à coups pressés comme les va¬
gues innombrables battent le rebord de
pierre du bassin d'eau noire. En gran¬
des ondes de vent froid, les souvenirs
m'assaillent, les souvenirs des amours
de la dernière saison, qui se sont abo¬
lis en fumées éparpillées sous un vent
amer.

Mais un intérêt soudain me prend
pour deux silhouettes qui s'agitent au
milieu d'une allée. Sans entendre un

seul mot du dialogue, je devine le
drame qui se joue. Un homme et une
femme sont en présence pour la der¬
nière fois ; de part et d'autre, ils s'obs¬
tinent à conserver une attitude impas¬
sible et dure. Ils font quelques pas,
s'arrêtent et gesticulent. L'homme, le
cou ramassé, le dos ployé, les mains
crispées, lâche des mots cruels qui
tombent comme des pierres. Les
mains au visage, la femme pleure.
Hostile à son tour, elle cingle du mé¬
pris de ses phrases l'homme humilié
qui, détendu, n'ébauche pas de geste.
Rapproché d'eux, j'entends confusé¬
ment leurs voix faussées'par les sen¬
timents qu'ils exagèrent. La futilité
de leur querelle grossit à travers l'é-
goïsme et la haine ; la sottise et l'or¬
gueil les aveuglent.

Ah ! leur parler, leur dire la triste
vie que l'on mène seul, leur infuser
un peu d'illusion, leur suggérer la
bonté, nécessaire au pardon, et l'intel¬
ligence qui rend indulgent, les récon¬
cilier enfin. Mais ils partent chacun
dans une voie différente, ayant dans
le cœur l'amère satisfaction d'avoir
suivi leur entêtement, tirant vanité de
leur fausse énergie jusqu'à, ce que
leur âme s'anéantisse sous le chagrin,
comme un blessé qui ne se rend
compte de son mal que lorsqu'il tombe
épuisé par tout le sang répandu.
Et ils s'en vont en grande hâte, sans

se retourner, ayant préparé tous les
mauvais souvenirs qui les viendront
tourmenter aux heures, crépusculaires
de la saison prochaine.

F. Verdier.

Xss succès du Caveau
A Paul Rictus

LA. LEGENDE

DU

CHANSON ROSSE

Sur l'air de : « A h ! mes enfants »

(Détournement de miueur)

.1

En 1228 quand Jacques d'Aragon
Venu à Montpellier, descendit de wagon

Jack d'Aragon,
Le peuple l'acclama, groupé sous les ...alcades —

Pour te faire plaisir, ou bouffa des grenades,
Jack d'Aragon!

II

Comme il voulait se dégourdir les guiboles
Laissant son sac de nuit à la Métropole

Jack d'Aragon,
Sa plume à son côté gauche et l'escarcell' pleine
Il alla guilleret faire un tour dans la plaine

Jack d'Aragon !
III

Une fois arrivé d'vant le jardin des plantes
Il s'arrêta suant, les jambes flageollantes

Jack d'Aragon,
L'cassoulet de midi lui sciait l'iliaque
Pouvait plus y tenir, il dut faire le Jacques,

Jack d'Aragon!
IV

Pour marquer ce beau lieu où tu fis ton p'tit tour
Jacques, on le construisit une splendide tour,

Jack d'Aragon.
Souvenir d'an être rond,pourquoi cette tour magne
Est-elle aussi carrée, c'est curieux n'est-ce pagne?

Jack d'Aragon !
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V

A dix jours de là, en très galant mari
Il grimpa dans la tour avec Vépouse Marie

Jack d'Aragon,
Le couple amoureux trouva Vendroit rupin,
Il ne put s'empêpher d'y planter son p lit pin

. Jack d'Aragon !

VI

Celle tour n'est pas un chalet d,'nécessité
C'est là où quelques sceaux conservent le cachet

D'Jack d'Aragon,
Il est aussi là dans les très vieilles archi¬
ves de la plus reculée des vieilles monarchies,

Jack d'Aragon!

VII

Cette chanson sentie, sen lie-menlale en somme

Montre que l'on est roi, mais qu'il faut être homme
Jack d'Aragon,

Il ne faut pas non plus qu'une coutume s'perde
On fêtera longtemps le pieux centenair... de

Jack d'Aragon!
Bouzigua, le 30 janvier 1908.

Don Rodriguez dé Pétonio.

BANDE RIUUOS

On vous a parlé de lui, car il esl lé¬
gendaire. Il partage ses loisirs entre la
pharmacopée et la balistique. Le pré¬
parateur soigneux des pilules de clo¬
porte (electuarium Mortonis) ne dédaigne
pas à l'occasion de devenir l'émule de
Jomini.
Une pelisse aux poils londus, qui n'est

pas la toison d'or, mais la dépouille d'une
vieille chèvre galeuse, revêt son corps de
matamore, Est-ce une veste trop longue,
est-ce un pardessus raccourci, ce vête¬
ment mis è la mode par le paysan du
Danube de classique mémoire ? Mystère
enfin résolu ! De sagaces recherches ar¬
chéologiques nous permettent d'affirmer
que ce justaucorps l'ut la propriété d'un
terrible bretteur, aux bottes mortelles.
Mais l'habit ne l'ait pas le moine. Notre

apothicaire est modeste : il vit dans l'obs¬
curité, car il n'a plus sa lampe, sa belle
lampe au manchon rutilant . Il paraît que
des camarades facétieux l'ont prise pour
jouer aux coureurs antiques dans les
champs vagues du Suburbain :
Et quasi cursores vitoi lampacla tradunt.
Et, depuis lors, dans sa chambre obs¬

cure et solitaire,lemalheureuxselamenle,
tel un général qui, dans la déroute, a

perdu armes et bagages. Et ceci n'est
pas une métaphore. Récemment, lors
d'un déménagement nocturne, les bras
trop débiles d'un camarade trop zélé ne
purent s'opposer de façon efficace à l'en¬

traînement de la pesanteur. La malle de
l'infortuné dévala avec des heurts sinis¬
tres la descente Saint-Pierre ; elle eut
beaucoup de mal, la pauvre malle, elle
fut ébranlée jusque dans ses fondements.
Pour comble de malheur, une main

mystérieuse a enlevé subrepticement au
même pharmacopole le revolver à balles
blindées, ce bijou d'acier poli qui crache
la mort, arme terrible, auxiliaire indis¬
pensable à quelqu'un qui, tous les soirs,
a l'audace de traverser le pont du Ver-
danson, passage dangereux, peut être un
jour nouveau pont Sublicius. Quel est le
minus habens assez odieux pour livrer
le héros à l'unique protection de ses mus¬
cles heureusement solides.
Illi roburet ses triplex circum pectus erat

Janus.

t&t "êt Jzk îli sfc ;!§: Ht* Jtk IJÎ 'Èt

RECTIFICATION

Nous recevons avec prière d'insérer :

Lorsque le camarade Ginestou était prési¬
dent de l'Union, c'est à lui que s'adressaient
ordinairement les courageux anonymes dési¬
reux de débarrasser le Comité des « ambi¬
tieux « ou des « jeunes étudiants épris d'hon¬
neurs ».

Aujourd'hui, l'on s'attaque au Comité tout
entier ; c'est lui la bête noire, et l'on verra
bientôt la vague personnalité qui signe : Un
groupe de vieux étudiants ou Un groupe d'indé¬
pendants lui adresser des protestations éner¬
giques.
Nous ne nous élèverions pas contre de tels

procédés, si ces ridicules anonymes s'adres¬
saient; directement aux étudiants, qui en rient
toujours. Mais, cette fois, ils ne se sont pas
bornés à écrire de grossières injures dans nos

journaux ; ils ont envoyé au Comité permanent
des Fêtes de Charité une lettre pour supplier
ses membres de ne pas accepter comme délé¬
gués des étudiants les membres du Comité de
l'Union.
Mais ce qui est génial, c'est qu'ils souhai¬

tent que les membres du Comité de l'Union
soient remplacés par des camarades désignés
par les doyens.
Je ne vois pas pourquoi on ne convoquerait

pas le Conseil de l'Université pour que celle
désignation fût plus officielle encore. On serait
sûr, en agissant ainsi, d'avoir des représentants
attitrés. Je n'y vois qu'un inconvénient :

Ils représenteraient chaque Faculté mais ils
représenteraient très peu les Etudiants.
Il s'est malheureusement trouvé au Comité

Permanent des Fêtes de Charité un membre
pour soutenir cette singulière idée. Je dois
avouer, d'ailleurs, qu'il la soutenait, non parce
qu'il la trouvait juste, mais pour chercher
noise au Président.
Après cela, il n'y a qu'à tirer l'échelle !

Véritables pâte et sirop
d'escargots O. FIGUIER,
un siècle de succès ! Million
de cures. Prix : 1 franc
1/2 boîte et 2 francs boîte

entière. Phcie du Prof. FIGUIER, Montpellier.

(«OSES Eî AUTRES
Avis. — Un de nos rédacteurs achète¬

rait chapeaux, souliers et même costumes
d'occasion. S'adresser au bureau du jour¬
nal aux initiales P. G.

* * *
Retour. — Le camarade Dribbling est

de nouveau dans nos murs. 11 est triste,
car sa chienne Sapho est morte pendant
son absence. Elle était trop grasse, ça l'a
tuée. Dribbling a, dit-on, d'autres rai¬
sons pour être triste. Il attend, impatiem¬
ment!... des nouvelles du continent afri¬
cain, nouvelles (?) que la mauvaise mer,
la mer dénaturée, empêche d'arriver.
Plaignons notre camarade.

***
Montpellier-Université. — L'Union

générale vient de publier un bulletin
qu'elle offre gracieusement à tous ses
membres. La rédaction en est due presque-
entièrement au camarade Vogël ; le
dévoué secrétaire a l'ail l'historique
de l'Union générale; Ginestou a rendu
compte de son voyage à Bordeaux ; enfin-
Pasquet n'a pas résisté au plaisir de nous
faire mettre le nez dans ses comptes.
Bref, c'est un bulletin sérieux et sobre

qui nous vaudra la confiance de tous.

***
Paul Rictus chez le coiffeur.
— Monsieur désire une friction?
— Oui. Quelque chose qui sente bon.
— Violette? Portugal?...
— Non, pas Portugal, ça sent la poudre.

La Police veille.— Nous informons nos

camarades qui ont l'habitude de marcher
à reculons qu'ils sont l'objet d'un sérieux
filage... de la part de la police. Dernière¬
ment, les camarades Cata et d'Aigouze
se rendaient, comme d'habitude, chez
leur camarade B., qui, ayant la bonne
fortune d'être... marié, leur faisait pré¬
parer le repas du matin par sa tisaneuse.
Dame Police, avec l'esprit d'à-propos

qui lui est caractéristique, sachant que
les étudiants s'aiment et s'entr'aident,
vint alors s'informer s'ils ne s'adoraient
pas outre mesure et d'un amour Harden,
et si Yhôte-camarade, en faisant travailler
sa dame, le matin, pour eux, ne la faisait
pas servir illicitcment.
Camarades ! la police ne se Molke-t-

elle pas... de nous ?
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THEATRE
Ombres ef?irçoise$

Messieurs BROCA frères
Directeurs du Grand-Théâtre

Ils. sont deux, ou même, ils ne sont qu'un,
l'un étant la moitié de l'autre. L'aîné, sur¬

nommé « Pierre à huile », poli et crâne, est
le frère turbulent. Le cadet, le ténor, est le
« frère calme ». Il porLe le surnom suggestif
•èt délicat de Cordonbois — (le bois dont on

fait les flûtes, probablement, car il est extrê¬
mement maigre). D'ailleurs, aussi bien Cor¬
donbois (pour les dames) que Pierre à huile,
autant Castor que Pollux, les deux Broca sia¬
mois sont bien petits pour une si grande
entreprise : et, fait curieux, Cordonbois allongé
de tout son talent, et Pierre à huile, armé
d'une sagacité extraordinaire, sont à la hau¬
teur de la situation. 11 est à remarquer que le
ténor, qui (irise, ou plutôt qui estime les ci¬
gares « gratissimos », n'a pas la voix prépon¬
dérante dans le chœur de Bella Broca, malgré
son célèbre organe. La direction Brocaestmain¬
tenue par deux piliers, deux colonnes si vous
préférez, solides et éprouvées : Monseigneur
Evesque et Monsieur et cher Joël Fabre ;
autourdece temple, une foule d'entremetteurs
en scène, d'artistes, de lit-choristes, de chor-y-
faits, de misi-chiens, grouillant dans les cor¬
dages. — « Pardon, concierge, les frères Broca,
s'il vous [liait ? — Ils sont aux combles, Mon¬
sieur ». — Et nous ajouterons... « aux combles
du succès ! i Théo.

LES SPORTS
Football.

Semaine de cris, de coups, de récla¬
mations. A Nimes, les équipiers s'in¬
vectivaient entre eux ; à Perpignan,
les Catalans beuglaient : « A mort ! » 1
Serait-ce la fréquentation des specta¬
cles tauromachiques, pardon vacho-
machiques ? Donc, dans cette aimable
capitale des Pyrénées-Orientales, un
arbitre, timide autant qu'inconscient,
tremblait à la vue de ce peuple en fu¬
rie. Des sons involontaires s'échap¬
paient de son sifflet, cependant que
son incompétence ou sa partialité s'af¬
firmaient. Résultat : le S. M. battu par
3 (i essai) à 0. Bénis soient-ils ! Tant
qu'ils y étaient, je ne comprends pas
qu'ils ne se soient pas fait écraser de
25 points. Line réclamation étant dé¬
posée, je veux bien croire que j'aurais

bientôt à vous annoncer un résultat
contraire.
A Nimes, MM. X... et Y... s'étant pris

à partie, M. Z... étant tombé blessé à
mort, on a dû interrompre une partie,
tout à l'avantage du S. M. (1) à ce mo¬
ment vainqueur du S. C. N. (1), cham¬
pion du Languedoc, par 1 but à 0. Il
ne restait au reste que 7 minutes de
jeu. Les Nimois, beaux phraseurs ou
plutôt mauvais hâbleurs, viendront
demander une revanche demain. Que
nos équipiers leur donnent une confir¬
mation nouvelle de leur victoire, sans
gifles, bien entendu: hé, Rouire, en-
tends-tu ?
Le S. M. (2) a battu dimanche, au

Champ de Manœuvres, l'Union Chré¬
tienne par 4 buts à 0. Lorsqu'elle sera
à Vergèze demain, je ne doute pas
qu'elle ne soit égale à elle-même con¬
tre la seconde de l'Union Vélocipédi-
que Vergézoise.

Fred.

â A & Â A A A A

SOCIÉTÉ DE GYMNASTIQUE

Fondée, par des étudiants, et pour les étudiants
seulement, cette Société a pour but de permettre
aux camarades de se livrer à toutes sortes de
sports, moyennant une modique cotisation. Grâce
à la générosité et au dévouement bien connus de
M. le professeur Iîocca, les étudiants membres
de cette Société pourront tous les soirs, de cinq
à sept heures, au Grand Gvmuase d'Education
physique, situé 2, rue Lunaret, faire des poids,
des agrès, apprendre la danse, l'escrime, etc...
ha cotisation est de cinq francs par mois.
Programme de la semaine, du luudi 10 février

au samedi 15 :

Le soir, de 5 à 7 heures :
Lundi 10 : Poids, haltères.
Mardi 11 : Barres, parallèles, anneaux, trapèze,

cordes, exercices, etc.
Mercredi tî : Cours de danse.
Jeudi 13 : Séance deboxe, de canneet de bâton.
Vendredi 14: Escrime (fleuret, épée, sabre).
Samedi 15 : Exercices divers.
En outre de ces avantages, la Société, recon¬

nue par l'Etat d'utilité publique depuis le 20
décembre 1907, fournit aux Sociétaires qui n'ont
pas accompli leur service militaire, le brevet
d'aptitude militaire, donnant droit :

1° Au choix du Régiment :
2° A un avancement rapide.

Faisons-nous donc inscrire eu foule au siège
social : 2, rue Lunaret.

ï^ayon des Soirées
Théâtre-cinéma Pathé. — Oue tous les

camarades aillent assister aux funérailles de
Monsieur Guyot-Dessaigne, le garde dessceaux,
qui n'a su se garder lui-même de la mort. Des
vues à mourir de rire, cette fois, effacent
l'impression triste du tableau funèbre. D'ailleurs,
vous savez que le char...ment.
Salon-Théâtre Foucard. — Réduction û

MM. les Eudiants ; spectacle sans pareil. —
Société d'élite... phalange artistique irrépro¬
chable... comme talent.

ELPQ-lgLPQ

Je rencontrai ce malin l'élégant distributeur
de contremarques, l'homme aux finsjluyaux,
M° Vaissade, et je l'interviewai sur le spec¬
tacle de ce soir. Fameux, fameux, me dit-il,
venez de bonne heure... Ma foi le père Vais¬
sade est un rude blagueur, car la première
partie fut aussi plate que certaine femme de
la Lune, el aussi rasante que les instruments
de Radondy, Gouly et Cie.
Le rideau se lève sur une exposition d'instru¬

ments agricoles. La salle pourtant manque ce
soir de ministres ! Succède Tom Mils. L'habile
cycliste ne manque vraiment pas de selle.
Lafarre a des feux éblouissants. Katacloum lor
me souffle qu'il en serait volontiers te gardien.
C'est en vain que les Iben-Obed se font

ainsi surnommer pour masquer leur nationa¬
lité. Leur travail à rebours sent le teuton ! La
dame qui les accompagne en porte du reste de
fort beaux. Ivanoffs a bien tourné. C'est si
rare en ce siècle ! Aussi fut-il chaleureusement
acclamé. Reconnu dans une loge Louvreuse de
Porte... Mary de la lluric, el les cognes de
service ..

Espérons que les pâles michets et les hétaï¬
res de luxe seront plus nombreux samedi sôir,
au bal offert par Dieudonné dans sa bonbon¬
nière ! (réduction à MM. les étudiants) et lundj
soir à la représentation donnée par la tournée
Baret, avec les deux succès Habelais el les
Hannetons. Méli-mélo.

RESTAURANT DE LA PAIX
15, Rue cle l'Observance el 9, rue Sérane

Paul ROC, Propriétaire

O/7 prend des pensionnaires ty»
depuis ffû francs et au-dessus

CUISINE BOURGEOISE

A LA BRUYÈRE

Rue Barralerie, 2, MONTPELLIER

Costumes travestis pour Fêtes et Soirées
Vente et Xocatiot]

Costumes riches et ordinaires sur mesure

Réduction à MM. les Etudiants
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0Hf£TS « CRÉDIT
5 et 10 francs par mois

L importance de ia Maison permet de
livrer en quelques heures les appareils
les mieux confectionnés, d'après les
procédés les plus récents. — Tout est
garanti.

M. MAXIMIN
29, Boul. Jeu-de-Paume, MONTPELLIER

CHAPELLERIE CAULET
Fournisseur de MM. les Etudiants

25, Grand'Rue, 25
BÉRET ÉTUDIANT (déposé)

Dépositaire des Marques
Lyncoln-Bennet, Chrystys, Johnson,

Moores, de Londres
Seul Agent des chapeaux Caps souples
de la Maison Mossant Frères et Vallon

Chapeaux Dames & Fillettes
Réduction à MM. les Etudiants

fleurs jVaturelies
TRAVAIL ARTISTIQUE

(expéditions)

Maison victor paquerot

4 L ORCHlDÉE
22, Grand'Rue,(22

MONTPELLIER

A L'ABRI 11 bis, rue de la Loge
MONTPELLIER

FABRIQUE
PARAPLUIES

OMBRELLES
EVENTAILS

Le plus grand choix de CANNES de la région

Recouvrages — Réparations. — Toujours les dernières Nouveautés

Réductions à MM, les Professeurs et Etudiants

RESTAURANT DE LA GRAPPE D'OR
8, Rue de la République

ENDERLÉ (C.) Fils
propriétaire

Déjeuners et Dîners à 2 fr.
et au-dessus

SERVICE A LA CARTE
Cuisine soignée, Salons Particuliers

Agrément du Jardin
Prend Pensionnaires et Cachets

GRAND HOTEL
ET

Qafë de la Çare
r F. GERVAIS

24, Place de l Embarcadère, 24
MONTPELLIER

Restaurant à la Carte et à Prix-fixe

LAIT Mondia
Inaltérable, digestible

a l'abri des contagions

0.4-5

Dépôt régional : Pharmacie DIFfRE

INSTRUMENTS DE CHIRURGIE
Maison de Confiance

A.

L'Ambulance Française
26, Boulevard Jeu-de-Paume, 26
J. D as j%r t a. iv

tiandagiste professionnel

Montpellier - Automobile
56, Avenue de Toulouse

Automobiles : PEUGEOT, BËBLlET
DELAUN 4Y, BELLEVILLE, PANBAB&

ATELIERS MÉCANIQUE
Garage pour 100 Voitures

Location de Landaulets Automobiles

CARROSSERIE AUTOMOBILE

GRANDE MAISON MODERNE -MONT-DE-PIÉTÉ
16, rue Boussairolles et 15, rue Alfred-Bruyas — MONTPELLIER

Seul Correspondant du Monl-de-Piété de Bordeaux, Correspondant avec «fc IV/I A iç rsj i-»C"
tous ceux de FRANCE et de l'ETRANGER j iviMiavjlN L_> e. A_UJ|\lt-|M.TNt^fc.

PRÊTS sur PENSIONS, TITRES, CONTRATS et QUITTANCES de LOYERS à ÉCHOIR \ Grlcos Capitaux Disponibles
ACHAT ide: TITRES, STC. ^ PRIME CHAQUE FIN D'ANNÉE
(Potir tous les H.en.seiçrnem.eri.ts s'adresser à la Direction : 16, rue Boussairolles

GRANDE

brasserie
DU

COQ.D'OR

«
CUISINE

Très Soignée

Prix modérés

BIÈRES

Le Phénix, Pilsen et Munich
(Nouveau Propriétaire)

BRASSERIEdes CÉLESTINS
11, Rue IVIaguelone, 11

ROUDIL, PROPRIÉTAIRE
Ex-Maître d'Hôtel

DU RESTAURANT RIMBAUD

CUISINE SOIGNEE

PRIX MODÉRÉS

ENTÉRITES

PESTRIN
Eau Anti-diarrhéique

J. BARASCUT
Chemisier-Diplômé

14, rue Aiguillerie, Montpellier
Faux-cols extra Hommes et Dames

O fr. 85 les deux

Pour cause de réorganisation il
sera fait 10 °/0 de rabais sur tous
les articles sans exception.

PRIX-FIXE

marqué en chiffres connus

Montpellier - Automobile
5, Rue Maguelone

Cycles "SAVING"
De Course et Route

MOTOSACOCHE, la reine des motos
légères, 30 kilog.

Réparations, Echange, Location

Articles de Tennis, Foot-ball et tous
sports de la maison Williams et Cic

Gd Gaie-Restaurant Sabatier
E. COUFFINHAL

propriétaire

SOUPERS FINS

Consommations de Marque
MM. les Étudiants y sotit chez eux

OUVERT TOUTE LA NUIT

Mil PRCHfl
7, Boulevard Victor-Hugo

PIPES, ARTICLES DE FUMEURS

CANNES, PARAPLUIES, REGODVRAGES
ATELIER

DE RÉPARATIONS

Montpellier. — Imprimerie Firmin, Montane et Sicardi. Le Gérant : GEORGES Vil
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